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Nous é n rrn pis prciinement û nos abonnés la Taule des meldères du: part du tems. Il est nécessaire sans doute de sé me tre en état de connatre la

IVmfL?.yolun.deS cs a dL GIN% - nos politique de son pays et tout, ce qui s'y rattache, quand on est appelé par son
ge et sa' positioi à y jouer un rôe'oü y 'ouier des intérêts. Mais il ne

s faiins onnare, il os./Jppel dC r siv asoi du cofadait pais en- faire -aprécicunpenton oiu ea sortir d cliège.ln
Jr. de Félice aux gens de itires, qui est plein de raison, de furce et d1op'por- .r a .s i na nator, .son ame j ne, mpres-
limité. Bien dsefois nous.avons éprouvé les mûmes regrets que Pnuteur de si.nable;à îinf'ence sgnraeent fimäse de, produc s do Fnur.»Mais
ce livre, sur ïlnt de talens perdus, parce' nue ceux qui en ètaient doués, ]an- on.croit'eauser en disan**'o*ii.esi 'à: sóÅ siècÏe u'on nepiutr'ep
des dan''unC oi fineste, Ltaient n.èces irement conduiîts à l'indiffernre sop0'e de sin ousi ; çiles choss rell 'siÃieson1 nolde'son éiU,'et.Ct11 du lazfnn coeur giel l'riit desc w'î on pa Oo ,e
reliese, tcoséquemment à la séclcresse dp cœr, à nridit de Pintel- Eh ouI, ceparce que voute de vt sie, d'n siècle de progrs
lintelligence. Combien, parmi nous en particulier, de benux taiens gui ne~se et de décoïvártes d'un siècle féboind on ides et chiouvres, qu'il fat tcher

orlnt peut-êtrejamais connus eux-mûmes ; qui se sont enfouuis dans un comp- de produire des aeuvres ussi, etn re ps prend eour un progrîs social ces
toir ou un bué cau, quand ils.ont eté quelque chose, et q'ui pouvaient devenir inutilités, pouur:nous éèrvird'U' 'nmot honnéte, ju'îinnpresse spéculatrice jeue
des gloires .nationales ! .Et pourquoi cela ? . Par di~t d'éncrgie qluel- ön pâture aux: pssionî Minuvaises. C'est parce gue vous ne pouvez ph
qefois, plus souvent par- défaut d'nne édiucation sagemient diriec, sopher du mintin u soir, que nous rous conjtrons-de vous créer des loisirs où
par une fausse direction imprimée aux années qui ýsu:vent les études ovotre coeur (et-voire esprit ne rencontreront: pas ces aridités qui se trc.nen% aiu
classiques. Au sortir d'un collége, que font ordinaircment les jeunes gens, fond de tous vos plaisirs. Les choses religieuses ne seraient pas pour vous ?

qui font quelque chose ? Un jeune hommo une fois soulagé de son -mère Et pour qui seraient-elles donc ? Serait-ce là encore un progrès social ? Heu-
.et de son Hora ce, s'il n'entre pas dans Pétat ecclhsiastiquîe (et bénie soit reusenient qu'il n'en est rien. Nous vous le demandons, ces jeunes gens
la Providence, qui rend celle vocntion de jour en jour plus fréquente !), ne d'élile de Taris, de Bordeaux, les écoles polytechniques, de droit, de médecine,
voit devant lui -que dcux carrières: la médecine ct le droit. Nous ne les es artîites qui se pressaient, il y n mnielques mois, aux confù-
parlan% pas du commerce qui recrute ses mnembres sans le blesoin des re -ces tiu Père dc Ravignan, aux se'rmons du Père Lacordaire, étaient-ils
conditions scientifiques dhout noirs parlons. Or, ce jeune homme est rnoins intelligens de leurs devoirs et de leur siècle, que vous ne pouvez l'être T
obligé de suivie de nouveaux cours d'étude qni ne le rapprochent guèr Vous voulezêùtre de votre siècle,jeunes amis, vous voulez marcher avec lui,?
de sa première éducation. Les comrîpagnies où il se trouve iécessairement ,h suivez-le donc dans les temples, au pied des chaires chrétiennes, aux

chique jour, la nature dle ses occupations, la liberté'si grande dont ti jouît, iribunnux de la pénitence, à la table sainte ! Oui, c'est là qu'il vous con-
pîriis sept ou huit ans die réclusion et de stricte surveillance. ne l'accou- duira à cette époque d'entrainement religieux,d'heureuse régénérationqui ne

tument-ils pas insensiblement à secouer la passé pour revétir des mo:urs et saurait plus étre contestable. Ou, car ne nous pouvons séparer nous ces deux

des idées nouvelles? Est-il toujours certain que la religion, la morale, la si léee. laroCahlqee nSursdlafiCenspadelregoit
vet.les borns ,'ehîiincns, les bonnes éitides, les ci'nnawissat'ces .cquis et à iictoiu tb eve el o.C rs a el eiist

veulesonsr entiamns, l e et ltdes les contniesncrsacuinresdeo que nous voulons, et vous îen voudriez pas non plus. Il fitt à de jeunes

coeurs comme les vôtres, avides de sentimens et de croyances, autre chose
cel. .n'ont rien à perdre dans tout cela ? Dans ses miomens de loisir, plus ues vgues et vaporeuse idéalités décrivains sans convictions ; nur
nomnbreurx qu'on ne pense, s'occupera-t-il ioujours sagemrent de perfectionner (u e ause aoessiéltsîérvissn ovcin ur

nombeuxqu«n n pese. lotjor .,ein de pefcine chose que des thiéories. impossibles et de la moraie dlénue ne de toute sanction.
des études littéraires qu'il ne saurait croire terrminées aut college ? entrepren- coeqedstére mosbe td amrl eued ot aeîn
dra-udes éudes qorale ut riiess . . rmices . a pourtantr rcne Dites-nous, avez-vous trouvé quelque chose de plus grand, de plus noble, de
dru-t-il des éludes mYorales, etregus, si nécessarires pourtant aifin dle ne . .. . , .plus dignie de votre ndrnnration et de votre amour, dans les écrits et les dor.-
point abuser de celles qui lui sont imposées,? Se formîîera-t-il des principers etl

Irines que nous combattons, que dans les ouvres inspirées par. le sentiament
bdecatholique, que dans les doctrines ctiholiques. admirées secrétement par ceux

jours mauvais? Nous savos ique bon nombre dc nùs jcunes gens instruits.
brilan esoirde 'uio .îus, 'on cr - -là mêmie qui les coinlamiteilt ? A vey-v-eus troutvé: miilm Où reposer votre âme

brillant espoir de votre p.ivs, n'ont pas cru quil dût être de mode de devemrr
. .que dans les Stuvres inmortelles des de Bona-ld, de Maistre, (le Chateaubriond

moins sages et moins chrétiens en devenantplus éclairds ; utihenit adm:ra-

llernelt lotirs loir.par d.s iri gées, qui, san étre abs- de --Montalembert, .lu Lamartine catholique, de Turqurcty, etc. Que laissent

atettiles, menant à un but dans fesprit et dais le cSur la plupart des romans du jour ? Qu'y apprend-on
traites et trpsrc sonsmt dii moins~ graves< ri iiiilll fdnl
Iounèic et lésirablîl:> ne dissipent pas cii parties de plaisiri, c conversations en moraie, on religion, en histoire,.en littérature nume ? D'éternelles et fades

dont la futilité est le noindre délimur, cri réunions et en sociétés daogreuses, intrigues, dont la première apprend toutes les autres, qui ne diffèrent enrelles

des heures que la Providence lie mnnirage à chacun que comme des trésors que 'par la divcrsité des sophismes dont elles sont saupoudrées, que par des

qi'i! faut faire fructifier, et dont elle denuidd.ira compte. Ces jeimes lomties bizarreries d'imagination plus ou.moins noi:stireuses, un style et tn. langage

au noble cœur, à Pamc intclligcnte .èt généreuse font déjà notre bonheur et plus ou ioins étranrges, des dénouiemens.plus ci moins impossibles, et qu'un

notre gaiore., Un.jour notre pays prociinera et bénira leurs noms: car ils appelle. peintures de moeurs ? Cerics, si les mours de notre Lenes étaient ainFi

seront assurément île gennds et de bons citoyens. faites, il ne faudrait pas nous en vanter, .ni aller y chercher nos inspirations

Et c'estparëc'que nous nous rjourisson de ces beaux succès, c'e.st parec et nos modèles. Ce serait assez <Pen gémir. Nais lon : ces écrivains sont

que nous sommos fiers etbeureux de ces gloires naissantes, que nous dvons, ont simiplemcnt dos calomniatcurs, et des marchands de scandale. Ce n'est

d'un..autre côté. nus plaindre de ce que ces salutaires ecmples ne soient pas dans les séances des cours d'assises îpi'il faut ller clicrcher les mreurs

pas -universellem-nt.sivis. Qu'il est douloureux: de voir de nos. jeunes d'une sociétè ;et mralgré vous, i M. les roinantistes, MM. les feuilletonistes,

hommes, dont les talens dnnaient :les pluts légitimes et les plus grandes es- MM. les draniatistes, et compagnie, il y-a encore les moeurs et des principes

pêranlces, consuiner lemtr tdén's dans de puériles ou dangerenses distrnitions; l par le monte. Si vous avez besoin d'émotions pour vos écrits, de grace,
la lecturC dus jotrnitaux et des romans peu mrornx qu'ils contiennent la plu'- allez les demandcr'autre partqu'nu pied de Péch:faud cu aux repaires de la


